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aimee»; car ica premier» essaig en avaient suftisamment révélé l'infériorité. Cette
variété est celle qui est géncralemcnt connu sous le nom de blé Club (à épi en maMue) ;
.lie a un petit épi, épaissi et à balles rouges. Le gram lui-même a quelquefois trèa
l elle apparence et une belle couleur rouge lorsqu'il est bien mûr. Dans quelques caa on
l'tut à peine dire qu'il a moins belle apparence que le Fife rouge. La farine qu'il
i. une est toutefois d'un jaune foncé peu agréable et a décidément peu de force; elk

;
roduit un pain qui est de qualité très inférieure. Nous croyons nécessaire de rap-

i" 1. r la pauvre qualité de ce blé parce qu'il a été cultivé pendant quelques anm^s dans
.
rtai.iis imrties du Canada. Nous devons en déconseiller la culture partcJUt dans le

1
i.i.vs, d'où l'un exporte du b'é pour la production de farine forte.

Dans le Bulletin n" 5t) de la série des Fermes expérimentales sur la valeur meu-
Miro et la valeur chimique des marques de blé dans la division d'inspection du Mani-
iba (rt'colte de 1904) nous donnions des détails quant aux qualités meunières des
livorsfs marques. Nous avions aussi fait des essais de panification de la farine
Manche" (straight) produite par chaque marque; mais nous n'exprimions qu'en

t. riiKS (jwiéraux la plupart des ré.-^ultats de ces essais. Nous tirions la conclusion qu'il
I. y avait aucune difficulté à faire d'excellent pain avec presque toutes les marques;
!<v.ii< iKMis n'aviuns nullement . s^^ayé de dét*>rminer exactement la force de la farine
l.iMs chiKiuo ciia. !e but prineii.al de l'investigation étant de déterminer la valeur du
Ir pour les rins de la meunerie.

PRÉPARATIOV nu BLÉ POUR LA MOUTURE.

Cest ''".^p"-^ *'•''" connu qre le blé, quelque temps après la moisson, devient
i cil'c:!!- fil vieillissant; nous n'avons ordinairement pas comiienoé avant le mois de
'.rtiil.r. l's <-B;rs do niouturo on rapport avec la prrsento iiivrrtijration. Pendant
ii''qu s -iiuiiiie; rva t 'n n-oiituro. rou< rons 'n-on» Irs éc'a' tillon? do grain ensemble
1
us les m<"ni -s conditions, dans un oiidroit sec. Nous mettons V plus grand soin à

• tiidio- <iiif (les vnriéti's ilo lié purrs ot fi\(Vs. Nous évi'o'is o-dinniromont les sortes
! '

o, imnorce. qui sont rarement tout à fut p\iros. La fiuantito do blé moulue est
liiiiiirononf 'l'cnviron fifiO prmmv=. .\vant do le moudre mus le criblons soigneu-
iioiii ot le no toyo'i* à 11 main ju'^qu'à ro qu'il no oontionne point do très petits

- niinç ni aucune matière <'francèro. Nous ajoutons ensuite environ 4 pour cent d'eau
'! l'oida; pu=s nors môlers parfait. n-ont fout le grain et le laissons reposer dans un
"tit vase couvert p<'ndant une domi-heuro avant le oommonooment de la mouture.
1.

1 manière de faire de? meunier'^ en rapport avec le mouillage du grain avant la
v)oiitiiro v.irio b(-anooup; mais nous avons trouvé celle que nous venons de décrire
•ont fi ftit pa'i-fi)i<a"te. Ri on Irisse rrpr sor !o 1.1.' plus lontrtomps qu'une demi-heure,
' -oniblo que l'humidité Tw'nètro trop avnnt. l.r- but .lu mouillaee est naf\irelloment de
y-ndro le son moins fragile do sorte ([u'il no soit pis bri«é en très petite» particule» par

• ; ovliiidres broyeurs fhreak rolIiV

!

nFSrRlPTION PU VOTIIN KVrKRIMKNTM. ET PE LA MÉTHOnE DE MOUTURE.

l.'apparoil que nous employons pour lu nioitture dos échantillons de blés que nou»
iilmw oxamiKr, a ('té fabriqué par l'Allis-Chalmers Company, de Milwaukec (Wis-
! -\n). et ooiïsisto di deux |ieliti» moulins; l'un a une paire de cylindres k surface
:iiiil(V (corruiïatc.l n.lh^r-^) et l'autre une paire de cylindre?, à surface unie ou conver-
-(urs (smo. th rorers). La machine est en outre pourvue d'un appareil de blutage

' '_ ^•- • ,- ... ,..,,.. ,,,.-. „j,,,-j..^. ;. j.j ^ nî3;::r,5 il -uviron
-I i'.ièi. e ,\i- I oucc. josqi'à la soje n" 14. qui a environ 140 mailles au ponce curant,

i L rands in( uirs (!i«iv) ont pénéra'cno t de plusi. us e-pècea de cylindres, aussi bieii
d'un piirifi'at vr i]c-i gruaux Cmiddlings), diins lequel la purification du blé en

nie broyé est rendue ]ilu« parfaite nnr un courant d'air. Pour le travail des expé-
ciKos. toutefois, ofi les qn n'ifés do b'é moi.'ues sont très petitfs. on préfère naturelle
' lit iw pus multiplier le» pièces (!• Va on,, roi], et la forme simple de moulin que non»
ii^ns de décrire est tout à fait oatisfaisante.


